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M algré les décisions à chaque instant proclamées par l’assemblée des coiffeurs parisiens, nous restons obstinément fidèles aux coiffures simples, peu volumineuses, qui dans la plupart des cas rendent les faux cheveux inutiles; il est très fâcheux que notre entêtement ruine une industrie, car au point de vue « esthétique » on ne peut, il me semble, que l’approuver. La plupart des femmes sont maintenant coiffées comme le souhaitait Fénelon : « Je voudrais même faire voir aux jeunes filles la noble simplicité qui paraît dans les statues et dans les autres figures qui nous restent des femmes grecques et romaines; elles y verraient combien des cheveux noués négligemment par derrière et des draperies pleines et flottantes à longs plis sont agréables et majestueux. »
On s’est habitué à cette jolie et commode simplicité au point de ne pouvoir supporter autre chose, et les moins coquettes d’entre nous ne se résignent pas à revenir, par philanthropie, aux échafaudages volumineux, lourds et compliqués d’autrefois.
Les coiffeurs sont-ils d’ailleurs réellement aussi à plaindre qu’ils le prétendent ? Si l’on n’achète plus de faux cheveux, on a pour ceux que l’on possède une foule de soins qui auraient semblé très superflus il y a vingt ans. Il me semble que le shampooing , Y ondulation au /C7' f le coupé-brûlé doivent compenser en partie les pertes dont on se plaint si haut : une élégante dépense enun mois, pour se faire onduler, le prix de la plus belle natte de cheveux, et celle-ci durait plusieurs années, tandis que les séances d’ondulation, toujours à recommencer, sont une source de bénéfices constants.
Mais ne nous attardons pas en discussions oiseuses ; ce qu’il nous importe de savoir, c’est que la mode nous laisse à peu près libres de nous coiff er comme il nous plaît et comme il nous sied : à part les gros chignons, les coiffures en édifice, elle permet tout : vous pouvez relever vos cheveux à racines droites, les tordre au sommet de la tête en petit chignon empire, ou bien les disposer comme ceux des statues grecques, ou encore adopter le chignon américain : la coiff ure actuelle d’Yvette Guilbert, les cheveux bien tirés, bien lisses, laissant voir la forme du crâne, roulés très serrés et attachés sur la nuque, avec des frisons très légers et très bouffants auréolant le visage; vous pouvez aussi avoir des bandeaux tout plats comme ceux du buste de la Femme inconnue , ou bien des bandeaux plats bordés de frisons comme certaines figures de Botticelli, je vous recommande aussi les bandeaux ondulés, de la Vénus de Milo, à moins que vous ne préfériez porter vos cheveux relevés à la Louis XV. Ne nous demandez pas de guider votre choix, il nous faudrait pour cela vous voir de dos, de face, et de profil; un miroir à trois faces vous guidera donc bien mieux que nous ne saurions le faire; vous trouverez en le consultant la coiffure qui convient le mieux aux proportions de votre visage, au caractère de vos traits; s’il faut éviter les coiffures monumentales, qui grossissent la tête et rapetissent en apparence la femme la plus élancée, il ne faut pas cependant tomber dans l’excès contraire et serrer exagérément les cheveux quand on a le visage large, les traits accusés, cela ferait un masque énorme et plus de crâne ; les profondeurs de profil sont
généralement peu agréables, ainsi un chignon grec très proéminent accentue le défaut d’un nez trop long et trop saillant, cependant il faut, précisément pour balancer ce que la direction et la longueur de ce nez ont
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OBE simple en lainage blanc et noir à petits damiers brouillés; rubans de velours noir au bord des épaulettes et sur le col ; ceine drapée en velours noir; empiècement en bengaline blanche.
(Modùlc de Mme Moslard, 96, rue Saint-Lazare.)
d’exagéré, que le chignon ait un certain volume et ne soit pas trop plat, trop étalé. Comme on voit, il est très difficile de poser des principes, car on serait plus exposé à se tromper en les suivant rigoureusement qu’en s’abandonnant à son inspiration.
Il est certain que l’arrangement des cheveux permet d’atténuer l’effet de bien des défauts, mais les moyens indirects sont quelquefois les meilleurs ; par exemple vous avez le visage large, les joues pleines, un peu empâtées dans le bas, vous ne corrigerez pas cette imperfection en tirant vos cheveux en arrière de façon à diminuer le plus possible la largeur totale de la tête vue de face, mais au contraire en laissant les cheveux un peu bouffants sur les côtés de manière que le visage soit bien encadré, que ses vraies proportions se confondent avec celles de la coiffure; on se rend compte tout de suite de ces choses en se regardant tout simplement dans une glace, tandis qu’il est difficile d’en prouver théoriquement la justesse.
Un coiffeur expérimenté recommande comme moyen de reconnaître sûrement tous les défauts d’une coiffure, de se faire photographier ainsi coiffée, de dos, de face et de profil, on découvre ainsi, assure-t-il, toutes les corrections à faire, on voit sûrement où il faut ajouter et retrancher, s’il est préférable de remonter ou de redescendre le chignon, de le détacher plus ou moins de la masse du crâne, de lui donner plus ou moins de saillie; s’il vaut mieux dégager un peu plus le front ou au contraire l’ombrager davantage.
Presque toutes les coiffures, bandeaux de diverses formes ou toupet Louis XV, peuvent se faire avec les cheveux plats ou ondulés; nous avons souvent parlé des divers modes d’ondulation, mais on nous consulte si souvent sur ce sujet que je crois devoir y revenir.
Faut-il se faire onduler au fer ou employer une épingle et laquelle? De ces moyens quel est celui qui donne la frisure la plus jolie et la plus solide?
Ces questions comportent diverses réponses : l’ondulation au fer tient plus longtemps que l’ondulation à l’épingle surtout si elle est faite dans certaines conditions, le lendemain d’un shampooing, et renouvelée deux fois de suite à 24 ou 48 heures de distance.
Quand on a des cheveux qui frisent facilement ou bien ce que les coiffeurs appellent des cheveux neufs , c’est-à-dire qui n’ont jamais été frisés par des moyens artificiels, ce genre d’ondulation dure généralement au
moins une semaine, souvent i 5 jours et plus.
Cependant, si les cheveux ont été frisés à l’épingle ou s’ils frisent avec peine, il n’est pas rare que toute trace d’ondulation ait disparu deux ou trois jours après l’opération, quelquefois même le lendemain. Dans ce cas il faut renoncer à l’ondulation au fer trop longue et trop dispendieuse pour être renouvelée quotidiennement.
L’ondulation à l’épingle a bien ses avantages; si elle est moins durable que l’ondulation au fer, elle est beaucoup plus jolie, plus naturelle, moins régulière ; puis on peut avec l’aide de l’épingle s’onduler soi-même, ce qui est impossible avec le fer.
On fabrique des quantités de ces épingles, nous en avons vu expérimenter un très grand nombre; les meilleures sont à notre avis le waver ou Y onduleur unique , l’une et l’autre d’un emploi très différent et qui ne conviennent pas dans les mêmes circonstances. Si l’on n’est pas sensible, si l’on peut dormir avec des épingles rigides, dures, tout autour de la tête, le waver est parfait, il dispense de chauffer les cheveux et donne une jolie frisure ; mais s’il vous est impossible de dormir avec cet appareil ou si vous ne voulez pas
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Fig. 9.
DOBE de lainage tabac; jupe garnie au bas de velours assorti à l'ètojfe; collet de tulle grec noir; cravate de mousseline de soie blanche avec volant de tulle .
Figure 1. — Le corsage rentré dans la jupe est tendu en biais à la taille ; il est drapé, devant, à la hauteur de la poitrine, en plis horizontaux qui partent de la couture d’emmanchure et se terminent sous le ruché de velours qui dissimule les agrafes. L'empiècement s'attache sur l’épaule gauche. Le col, recouvert d'un biais d'étoffe pareille à la robe, Kïk. est ray ^ de trois
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D OBE de lainage imprime, volants pareils avec cache-point formant tâte. Collet de moire mastic, double volant de
dentelle. ™a-u/irwn en sans graisser les rend doux et brillants, les empêche de se dessécher au contact du fer et empêche les pellicules de se former sur le cuir chevelu.
Ces frictions peuvent être renouvelées chaque jour, mais il suffit généralement de les faire une ou deux fois par semaine, on n’emploie ni petite brosse ni éponge, mais on frotte fortement le cuir chevelu avec la main droite en secouant sur la tête de la main gauche la bouteille de lotion pourvue d’un bouchon stiligoutte.
Ces frictions ne dispensent pas du shampooing, elles nettoient parfaitement la tête, non pas les cheveux; nous avons si longuement expliqué dans le numéro 36 , année 1893, les différen tes manières de se laveries cheveux à la camomille, à.
la saponaire, au carbonate desoude, avec des
Fig. 10.
S^OIFFURE de soirée pour jeune fille ou ^ jeune femme; cheveux ondulés sur les tempes , touffe de frisures devant.
(Modèle de la maison Lenthéric, 245, faub. St-Honoré.)
r^OIFFURE de soirée, cheveux ^ relevés et ondulés ; bouclettes légères. (Modèle de la maison Lenthéric , 245 , faubourg Saint - Honoré.)
r "TABLIER pour bébé de 2 à 8 ans en 1 çéphir imprimé , épaulettes et collerette froncées de même étoffe, ceinture drapée.
(Modèle des Grands Magasins du Louvre.)
)BE de crépon bleu pâle à rayures plus claires ; garniture de guipure et de velours mordoré, col de velours, ceinture drapée .
(Modèle de Mme Moslard, 96, rue Saint-Lazare.)
n ABLIER en çéphir à pois bleus pour petite fille, de 2 à 6 ans.
(Modèle des Grands Magasins du Louvre.
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pinces. Le collet, très léger, sera tout à fait pratique pour l’été ; il se compose de trois volants froncés en tulle grec semé de pois de soie. Le col est recouvert d’une cravate de mousseline de soie nouée devant et dont l'extrémité des pans est bordée d’un volant de tulle moucheté de 15 centimètres de haut.
Matériaux : 6 mètres de lainage en
1 m. 20, 12 mètres de doublure en petite largeur, 10 mètres de velours n° 9.
Pour le collet,
2 mètres de tulle en 80 centimètres, 3 mètres de mousseline de soie en 80 centimètres.
Figure 11. — La façon de ce tablier est un peu plus compliquée que celle de la figure 4 ; aussi donnons-nous avec ce numéro le patron découpé de ce modèle.
L’ampleur est montée en petits plis, devant et derrière, dans l'encolure et la couture d'épaule ; ces plis ne sont cousus que jusqu’à la taille. La ceinture drapée est nouée derrière ; on peut aussi l’attacher au moyen de petites agrafes dissimulées sous une tète froncée.
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Figure 13. — Cette broche
cache-point en montant le volant avec une tête de 1 ou 2 centimètres.
Le collet se compose de trois dents de moire qui forment une sorte d’empiècement à coutures cintrées ; les deux volants de dentelle, l’un de 20 centimètres de large, l’autre de 30 centimètres, sont montés, légèrement soutenus, sur cet empiècement et descendent en pointe jusqu’au bas des revers. Ce vêtement pourra être exécuté en moire ou en soie côtelée de toute teinte, garni de dentelle noire ou blanche.
Matériaux : 8 mètres de lainage en 80 centimètres, 2 m. 50 de satinette, 6 mètres d’alpaca, 10 mètres de cachepoint, 1 m. 25 de moire, 2 m. 50 de dentelle en 20 centimètres, 2 m. 60 de dentelle en 30 centimètres.
Figure 4. — Ce tablier, facile à blanchir, enveloppe complètement la robe; il peut être fait en toile, en batiste, en zéphir uni ou broché de toute teinte. Il se compose de deux hauteurs d’étoffe, légèrement biaisées sous les bras et froncées sur un petit empiècement plat.
Cet empiècement est bordé d’une collerette froncée de 5 à 10 centimètres de haut dont le pied est dissimulé sous un biais pareil à celui qui borde l’encolure. L’ampleur est retenue à la taille par une ceinture faite d’un biais de zéphir pris en double et piqué sur chaque bord.
Le tablier et la ceinture s’attachent derrière, par de petits boutons de nacre. Les manches, assez larges, sont montées en fronces sur un petit poignet fermé par un bouton.
Matériaux : 2 m. 25 de zéphir.
Figure S. — La disposition des raies de l’étoffe sera surtout seyante aux personnes qui ont la taille courte. La longueur de la jupe paraîtra diminuée par les rayures mises en travers, et l’on allongera la taille en plaçant pour le corsage, les raies de l’étoffe en long.
LAC D’ANNECY
DANDEAUX courts et ondulés L* pour jeune fille ou jeune femme. (Modèle de la maison Lenthéric, 245, faubourg Saint-Honoré.)
Fig. 12.
C OIFFURE pour dame d'âge m oyen ; b a n de aux ondul es ; cheveux plats sur les tempes ; peigne d'écaille. (Modèle de la maison Lenthéric, 245, faub. St-Honoré.)
Fig. 1 3 .
UROCHE. (Modèle de la maison Senet, 35, rue du Quatre-Septembre.)
Fig. i 5 . — Composition de F. Fournery.
ORSAGE Louis XVI pour jeune fille , en soie pèkinée blanche et noire, fichu de ^ mousseline de soie blanche bordé d'un volant de même mousseline ; col et ceinture en velours noir . Capeline de paille de rif noire garnie de ruban et de tulle .
Le corsage, que l’on pourra faire en soie de fantaisie imprimée, si -on le porte avec une jupe unie, est doublé de jaconas et froncé en gerbe à la taille de- - vant et dans le dos ; il
-- ~ s’agrafe sur l’épaule et
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dans la ceinture ; il est garni d’une sorte de minuscule boléro en velours qui part de l’épaule, suit la couture d’emmanchure jusqu'au dessous de bras et est orné d'applications de guipure ; une dent également en velours, placée au milieu du devant, rappelle • ce boléro. Les manches très larges sont froncées dans la couture de la saignée, et l’ampleur est retenue en bouffant au-dessus du coude.
Matériaux : 6 mètres de lainage en 1 m. 20, 12 mètres de doublure en petite largeur, 1 mètre de velours, 1 mètre de guipure en 8 centimètres.
Figure ç. — Le corsage cuirasse, rentré dans la jupe, s’agrafe sous le bras et sur l’épaule ; il est orné tout autour de
dô las
Fig. 14.
JUPE de voile imprimé fond gris-bleu à des- J sins blancs; corsage de surah orné d’un empiècement en tulle pailleté noir, col de velours.
(Modèle de Mme Moslard, 96, rue Saint-Lazare.)
l'encolure de pointes de velours semblables à celles de la jupe et qui dessinent un empiècement.
La jupe cloche, montée en fronces derrière, est ajustée devant par des
Fig. iG.
ÇOIFFURE de mariée, cheveux ondulés avec bouclettes sur le front, couronne de fleurs d’oranger, voile de tulle illusion.
(Modèle de la maison Lenthéric, 245, faub. St-Honoré.)
cée dans les coutures d'épaules et croisée en fichu devant. Cette garniture orne également le
Fig. 19.
DODE de lainage vert-myrte, corsage drapé , épaulette de lainage, cravate de mousseline de soie rose tendre.
(Modèle de Mme Moslard, 96, rue Saint-Lazare.)
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dos du corsage. Un volant de mousseline de soie de 15 centimètres de haut est froncé tout autour de cette sorte d'empiècement. La ceinture corselet en velours semblable au col s'agrafe derrière sous une petite tète froncée. Les manches très larges sont serrées au poignet et ornées d'un parement sur lequel sont posés 1 petits boutons de vieil argent.
Matériaux : 6 mètres de soie, 4 mètres de doublure en petite largeur, 5 mètre de mousseline de soie en 80 centimètres, 2 m. 50 de volant de mousseline de soie en 15 centimètres, 70 centimètres de velours en biais.
Figure 18. — Cette broche, en métal vieil argent dessin filigrane, avec portrait de Jeanne d’Arc, en relief, sur fond de métal doré parsemé de fleurs de lis, coûte 4 fr. 50.
Figure jq. — La jupe taillée avec tablier est montée en fronces devant et en plis creux derrière. Le corsage, rentré dans la jupe, est tendu en biais à la taille sur la doublure ajustée, et légèrement drapé h Ja hauteur de la poitrine.
La cravate de mousseline de soie dissimule presque entièrement un petit plastron d’étoffe pareille h la robe, bordé par la berthe ondulée qui suit la couture d'emmanchure et retombe en épaulette sur la manche.
Cette robe, très simple, peut être confectionnée en lainage uni ou mélangé de toute teinte ; on pourra supprimer la cravate de mousseline de soie, assez fragile, et recouvrir le plastron, de guipure, de velours, de moire, etc.
Matériaux : 6 m. 50 de lainage en 1 m. 10, 2 m. 50 de satinette, 6 m. 50 d’alpaca.
70 centimètres de ruban gros grain ; 1 m. 25 de mousseline de soie en 80 centimètres.
STORES A LT T A LIENNE (Fin)
1 1. nous reste à indiquer les moyens à prendre pour confectionner d’autres stores de dimensions differentes; la difficulté n’est pas plus grande que pour celui que nous avons décrit, en s’inspirant des principes donnés, c’est-à-dire en comptant une demi-hauteur d’étoffe en plus de la hauteur du store, et la largeur en proportion de celle que nous avons indiquée.
On peut, du reste, faire varier un peu cette largeur, suivant qu’on veut des festons plus ou moins profonds : plus il y a d’ampleur, plus Je feston se creuse, et vice versa.
L’ampleur et même la longueur varient aussi suivant l’épaisseur de l’étoffé employée : un tissu léger demande plus de fronces; si l’on se scrtd’untissu transparent quelconque, gaze ou mousseline, il ne faudra pas, dans les divisions intérieures, faire un bordé à cheval, qui se verrait à l’endroit et serait d’ailleurs trop lourd ; on devra maintenir les plis, soit par une coulisse étroite comme une soutache fine, soit par une très petite bande de mousseline, ce qui forcerait à un double point devant.
Enfin, s’il s’agit d’une véranda à garnir, et que l’on veuille prendre les procédés les plus économiques, on pourra même éviter la dépense des poulies, dont nous allons établir le prix ci-après, et les remplacer par de petits pitons à vis, en nombre égal aux galets de ces poulies et placés dans le même ordre; le tirage se fait un peu moins facilement et les cordons s’usent plus vite, aussi 11e conseillerons-nous ce système que si l’on peut éviter de lever souvent les stores, alors il peut parfaitement être employé.
On n’essaiera pas de faire d’une seule pièce le store d’un grand panneau de véranda; il faut éviter de donner trop de poids au système de tirage qui casserait infailliblement; six divisions constituent déjà une bonne dimension à laquelle on pourra se limiter.
On se sert beaucoup en ce moment de stores à l’italienne pour remplacer les petits rideaux de vitrage ; si l’on applique un store sur chacun des battants de la fenêtre, deux divisions suffisent alors pour chaque rideau, trois au plus si la fenêtre est très large, mais il faut maintenir les stores par des fils à poulies montant et descendant à travers les petits anneaux des côtés extérieurs; les divisions du milieu 11’ont pas d’anneaux; mais souvent
on fait le store en un seul morceau et on le relève quand on veut ouvrir la fenêtre. — Nous terminerons cet article en indiquant à nos lectrices les prix des différentes fournitures qui leur seront nécessaires, et qu’elles se procureront dans les bonnes maisons de quincaillerie, surtout dans les maisons de spécialités pour tapissiers.
11 se fait des poulies à 1, 2, 3 ,
4, 5, 6, je crois même jusqu'à 10 galets.
La poulie à un galet vaut 5 o centimes la pièce, qualité forte ; à deux galets 70 centimes; à trois galets 80 centimes; à quatre galets 95 centimes; à cinq galets 1 fr. 25 ; à six galets 1 fr. 60.
Les petits anneaux d’os va- ’ lent 90 centimes le cent en blanc et 1 fr. 25 en couleur.
Le cordon rigide ou petit tirage coûte 6 francs par pièce
de 100 mètres, et au detail 10 centimes le mètre.
Enfin l’arrêt à bateau, suivant sa taille, se paie 75 centimes ou 1 franc.
Fig. IL — Déhiscence
LES BONNES GRAINES
Culture. — Récolte. — Conservation.
Choix des « porte-graines ». — Précautions contre les croisements étrangers. — Autres conditions de culture. — Maturité, récolte, extraction. — Conditions de milieu pour la bonne conservation. — Les graines stratifiées. — Ensemencement des graines avant leur maturité.
Fig.
IV. — Fruit de pied d’alouette
Nos Jardins
Fig. 20. — Composition de F. Fournery.
Choix des porte graines. — Tel père, tel fils; telle plante, telle graine, c'est-à-dire telle descendance.
Cette juste adaptation du proverbe nous montre combien il est important de choisir pour porte-graines d'une variété de fleur ou de légume les individus , non seulement sains et vigoureux, mais possédant aussi, et au plus haut degré, tous les caractères distinctifs de cette variété. Je dis les individus, car les graines d’un seul pied de Pensée, d’Oignon ou de Chou qu’on aurait cultivé solitairement, isolé de tout autre pied sdmblablc, ne pourraient pas donner des descendants vigoureux.
Isolement et autres conditions de culture. — Mais si plusieurs individus de la même variété sont nécessaires pour obtenir des graines pures et préparer une génération vigoureuse, il suffit souvent du voisinage d’une variété différente pour amener un croisement étranger et compromettre la pureté de la descen- p IG dance.
L’isolement des groupes de porte-grainessemblables est donc
une autre condition de leur culture ; le reste n’a rien de particulier. On sait, cependant, que la maturité et l’abondance des graines sont favorisées par l’insolation d’une part, et la présence dans le sol d’une certaine proportion d’acide phosphorique d’autre part.
Le choix d’une bonne exposition, l’addition au sol d’une quantité déterminée de phosphate de chaux (environ 5 o gr. par mètre carré) réaliseront ces conditions.
Maturité, récolte, extraction. — La récolte, en principe, se fait toujours quand la maturité est à point: pas trop tôt, pour éviter la perte rapide de la faculté germinative; pas trop tard, parce que beaucoup de graines, après maturité, sont dispersées naturellement, projetées par une action élastique des fruits qui s’ouvrent (. Balsamine , fig. I), enlevées, emportées, par le vent, auquel elles donnent facilement prise par leur appendice ailé (Orme, Pin, Sapin) ou leur aigrette en forme de parachute ( Pissenlit , Laitue , Chicorée, etc.).
Les principaux signes de la maturité des graines sont la
dessiccation et la chute des pièces de la fleur, le changement de couleur des fruits et, signe particulièrement infaillible chez les fruits déhiscents (fruits de Pied-d'alouette, de Chou, de Navet, de Pensée , etc.), l’ouverture qui se produit sur certains points de leur paroi pour laisser échapper la graine (Pensée, fig. II, Chou, fig. III, Pied-d'alouette, fig. IV).
Cueillies dans leurs fruits (capsules, gousses, etc.), les graines renferment un excédent d’eau de constitution dont elles se débarrassent au bout de quelques jours d’exposition en un endroit à la fois ombragé et aéré.
Une insolation, sans doute réaliserait plus vite l’évaporation nécessaire, mais elle pourrait la réaliser au delà des limites et compromettre la vitalité des graines. Après une semaine environ, les fruits sont battus dans des sacs ( Haricot, Pois, Chou, Radis. Navet, etc.), frottés entre les mains ( Carottes, Pensées, Bégonia, etc.), ou autrement traites pour l’extraction de la graine, qu’on vanne et recueille dans des boîtes ou des sachets.
Les graines des fruits ou pseudo-fruits charnus (Asperge, Fraise, Melon, Cerise , Poire, Pomme, etc.) sont extraites lors de la parfaite maturité de ces fruits, puis exposées au grand air et à l’ombre une semaine environ avant d’être conservées s’il y a lieu.
Quand le fruit est comestible, le mode d’extraction des graines est tout indiqué, c’est celui qui se fera au moment de la consommation.
Georges Bellair.
(A suivre )
D ODE de jeune femme en crépon de laine blanc ornée dans le bas d'un large volant de tulle brodé retenu car des choux en ruban de satin blanc; fichu Marie-Antoinette en crépon garni de tulle, ruche de tulle blanc; ceinture nouée derrière.
umm. «•_
SUPPLÉMENT DU NUMERO DU i$ AOUT 1894
Nos Conseils
COMMENT ON FAIT UN CHAPEAU
otre modèle — créé par Mme Meunier spécialement pour nos lectrices — conviendra indifféremment pour jeune fille ou pour jeune femme, suivant qu’on le portera avec ou sans brides. Nous engageons d’ailleurs — même s’il s’agit d’une jeune femme — à toujours faire des brides mobiles afin de pouvoir varier celles-ci, ou les supprimer pendant les jours de chaleur.
Le chapeau que reproduisent les figures 26, 28 et ) 29, était en crépon « hindou » (genre de crépon à rayures satinées) blanc, drapé autour d’un diadème en paille fine mélangée, de nuances ocre, noire et crème. Les extrémités de la bande de crépon étaient bordées d’une dentelle crème, genre guipure, haute de 9 centimètres^ l’une de ces extrémités, garnies de dentelle, retombait librement sur les che-
Fig. 20 . COUVERTURE de buvard. (Voir la broderie fi£. 21 et la description p. 26 2, col. 2. — Modèle de Mme Lemaître, 3, rue de Rohan.)
veux; 1 autre formait pointe en l’air (voir fig. 28). Une autre bande de crépon blanc était drapée en avant, autour de la base du diadème. Un petit chou compose de paillettes ovales en gélatine, et une aigrette-colonel bien fournie, complétaient la garniture (voir fig. 26, 28 et 29).
Nos lectrices trouveront probablement dans leurs chiffons le mètre de crépon de soie nécessaire pour l’exécution de notre modèle. Si, au contraire, elles sont forcées d’acheter l’étofié, nous leur conseillerons de prendre, au lieu de crépon, un satin Liberty i car ce dernier tissu aura l’avantage de pouvoir être porté beaucoup plus avant dans la saison, jusqu’en novembre. Il sera même possible de mettre le chapeau tout l’hiver, pour les visites ou pour le théâtre, si l’on remplace le diadème de paille par un diadème en jais. — Le satin Liberty serait pris alors de nuance moyenne : bleü-lavandc, bleu de roi, rose de Chine, rose de Provins, vert-mousse clair, souci, jonquille, héliotrope, etc. ,
Nous déconseillons absolument — au cas où quelques-unes de nos lectrices y songeraient — l’emploi du velours, trop épais pour pouvoir former le «noué » de derrière, celui du taffetas qui ferait trop « sec», et celui du surah qui serait trop mou.
Les deux tissus possibles seront donc soit un crépon de soie, uni ou à rayures satinées de même ton, de nuance claire , blanc, crème, maïs, paille, bleu pâle, rose tendre, vert d’eau, etc. ; soit un satin Liberty d’une des nuances moyennes énumérées plus haut. On aurait aussi un très joli chapeau de demi-deuil en employant un crépon ou un satin Liberty noirs, avec diadème de jais, et guipure blanche ou noire.
Le tissu choisi, on pourra encore varier les garnitures et remplacer, par exemple, le chou de paillettes par un chou de ruban, ou par une touffe de petites fleurs faciles à « tasser », comme les violettes, les roses plates, etc. L’aigrette-colonel devra être maintenue dans tous les cas, car toute autre aigrette serait d’un moins joli effet.
On pourra également remplacer la dentelle genre guipure par une jolie broderie, ou par une dentelle gansée. Il sera possible enfin, de trouver le diadème de paille sur une ancienne forme de chapeau, ou encore de le composer soi-même avec une paille fine, souple, et sans envers.
Les principales modifications auxquelles se prête notre modèle étant indiquées, nous allons maintenant décrire la façon du chapeau.
Il faudra d’abord réunir les matériaux suivants :
1 mètre de crépon de soie en 55 centimètres de large, ou de satin Liberty.
Un diadème en paille ou en jais, haut au milieu de 6 centimètres, diminuant sur les côtés, et formant un creux derrière. Ce diadème devra avoir environ 60 centimètres de tour à sa base; il coûtera de 4 francs à 6 francs.
1 m. 20 de dentelle ferme et un peu épaisse, haute de 8 à 10 centimètres.
Un cent de paillettes ovales en gélatine à environ 2 francs le cent,
ou un chou tout fait de ces mêmes paillettes.
Une aigrette-colonel coûtant de 2 francs à 5 francs, suivant la qualité.
3 o centimètres carrés de mousseline raide très ferme, blanche ou noire, suivant la couleur du chapeau, ou une forme plate toute faite en même mousseline.
Un peu de florence pour la coiffe.
On commencera par préparer la forme en mousseline raide, si l’on n’a pu s’en procurer une toute faite. Pour cela on arrondira les angles du carré de 3o centimètres, et on fera, à l’aide d’épingles, quelques plis plats de place en place pour donner la « forme ».
On essaiera sur la tête de la personne, et on rectifiera en déplaçant les épingles, jusqu’à ce qu’on ait obtenu une forme emboîtant bien le dessus de la tête ; cette forme sera plus ou moins ronde ou plus ou moins ovale, suivant les dimensions de la tête et le genre de coiffure adopté par la personne. On abattra la mousseline qui dépassera, on coudra avec un fil solide à la place des épingles, on laitonnera avec un laiton épais, et
Fig. 21
Fin. 22. — Robe de tiqué bleu pale garnie de broderie, POUR ENFANT DE 2 A 3 ANS.
(Modèle de Mlles Sicard et Bernard, 17, rue Malebranche.)
un rabattra le bord delà mousseline, à cheval sur ce laiton, dans l’intérieur de la forme.
La forme faite, on appliquera le diadème autour de cette forme, en Vépinglant, sans encore le fixer par des points.
On prendra ensuite le mè;rc de crépon; on le pliera au milieu, dans le sens de la largeur. On comptera sur le pli ainsi fait 3 o centimètres; on marquera avec une épingle et on coupera en biais , à partir de l’épingle, de manière à faire sauter une pointe, haute de 3 o centimètres, longue de 5 o centimètres d’abord, puis longue de 1 mètre, une fois dépliée. La pointe enlevée, on dépliera le mètre de crépon; ce crépon aura alors une de ses longueurs creusée au milieu en forme de V très évasé.
On disposera le côté de la longueur ainsi creusée, autour de la forme en mousseline raide, contre le diadème , mais derrière celui-ci, naturellement. Le milieu du creux en forme de V devra se trouver contre le milieu du diadème. On se gardera bien, cela se comprend, de « tendre» le tissu en le drapant sur la forme; on lui laissera, au contraire, l’ampleur et le « jeu » nécessaires pour que les plis se forment d’eux-mêmes.
On épinglera, puis on prendra les deux extrémités de la bande de crépon, et on les nouera tout simplement, comme on nouerait un mouchoir disposé en rriarmotte. On ourlera chacune de ces extrémités, après les avoir diminuées de quelques centimètres s’il y a lieu, c’està-dire si les pans qu’elles forment risquent d’être trop longs lorsqu’on aura posé une dentelle au bord. On essaiera pour juger de l’effet, avant de coudre la dentelle.
Si l’on est satisfaite, on remplacera les épingles, — celles qui tiennent le crépon et celles qui tiennent le diadème — par des points coulés dits « de mode », et l’on terminera en s’occupant de la draperie de devant.
Cette draperie sera formée avec la pointe de 3 o centimètres, dont nous avons p parlé plus haut.
On emploiera le plus haut point de cette p ointe pour faire le milieu de la draperie (voirfig. 26).Le reste sera disposé autour de la base du diadème, toujours sans « tirer », sans « tendre», et en laissant les plis se former naturellement.
_ Broderie De La COUVERTURE DE buvard FIG. 20 . (Voir la description p. 262, col. 2. — Modèle de Mme Lemaître, 3, me de Rohan.) LaigretiC-
J2i Sf'iode 2/utique-
souhaiter bonne réussite. J’engagerai donc seulement les débutantes à ne pas se laisser effrayer par l’aridité forcée d’une description, et à entreprendre, au contraire, l’exécution du modèle décrit,ne fut-ce que comme « essai », en employant des matériaux sans valeur, tels qu’une ancienne paille et une mousseline de coton sans apprêt.
Simonne.
jDRACELET en métal vieil argent (fig. 23 ). — Ce bracelet est u orné d’un écusson émaillé avec les armes de Jeanne d’Arc.
Fermoir à chaînette avec pendeloque .jlttllh fleur de lis. Prix : 8 fr. 7 5 .
C OIN de mouchoir brodé sur tulle
(flg. 2 5 ). — On tend un morceau de tulle sur une bande de toile cirée et après avoir reporté le dessin, on exécute la broderie, au plumetis, avec du coton à broder très fin. Puis on borde le tulle d un étroit picot cousu à point de surjet, et Ton dissimule ce surjet sous une baguette brodée au plumetis.
Explication des Ouvrages
Bracelet EN MÉTAL vieil ARGENT. (Voir'la description p. 26 (Modèle de la maison Senet, 35. rue du 4-Septerubrà)
col. 3.)
colonel et le chou de paillettes seront posés ensuite. Le chou sera formé au moyen de paillettes fixées sur un petit « rond » de mousseline raide recouverte de soie; ces paillettes seront aussi
nombreuses et aussi serrées entre elles que possible. Le diadème se trouvera alors un peu renversé sous le chou de paillettes.
La coiffe sera posée en dernier; on la taillera, ronde ou ovale, suivant la forme intérieure du chapeau ; on repliera le bord du florcnce, et on fixera autour du diadème pardes points coulés, un peu serrés.
FiG. 24. — ROULEAU A MUSIQUE. (Voir la broderie fîg. 35 et la description p. 262, col. 3.) * * (Modèle de la maison Sajou, 74, boulevard Sébastopol.)
Nos lectrices sont
maintenant assez expertes pour qu’il soit superflu de leur
p OUVERTURE de ^ buvard (fig. 20 et 21). — Cet ouvrage en satin crème est exécuté entièrement au point lancé et au point noué, une fine cordelière d’or entoure quelques parties du dessin. La barrière et le terrain sont exécutes en
soie bois de plusieurs tons, Fig. 26. — Chapeau de jeune femme. (Voir les lesher- autres aspects fig. 28 et 29 et la description p. 261, col. 1. bcs et — Modèle de Mme Meunier, 20, rue du 4-Septembre.) les
feuilles en soie verte de différentes nuances. Les myosotis sont brodés au point noué avec de la soie bleue, un point de soie jaune forme le cœur. Les aubépines sont faites en soie rose et blanche. La potiche est formée presque entièrement de points noués exécutés avec de la soie rouge et bleue; la cordelière d’or serpente au travers. Les tieurssertics d’or sontbrodéesensoie rouge dcplusieurstons.
sont
'cm-
D OU LE AU à musique fig.
24 et 35 ). — Ce rouleau en drap chaudron est doublé de satin bleu ciel ; les bords en découpés à porte-pièce.
Les petites marguerites s’exécutent en soie jaune de deux tons, les feuilles et les tiges se brodent avec de la soie verte de plusieurs nuances.
Les fleurs, ser -
tics d’une fine cordelière de soie vieux bleu, sont brodées avec de la soie de même nuance.
Deux cordelières de sole servent à porter le rouleau.
r\ESSUS de buvard (fig. 27). — Ce des- ^ sus de buvard est en drap rose passé. Le personnage est brodé au point noué et au point lancé.
Le manteau et la ceinture se brodent en soie jaune de plusieurs tons, le corsage en soie bleue et le pantalon en.
soie rouge ; le col et les manchettes en soie blanche.
La figure et les mains se font avec un brin de soie brune.
Le nom est brodé au plumetis avec de .la soie brune.
JW A PPE à thé (fig. 3 o et 3 e). — Cette nappe s’exécute sur toile fine.
On fera au bord un ourlet à jour de
5 centimètres de hauteur, puis on reportera le dessin sur latoile, on suivra alors les contours du dessin avec de la mignardise, ainsi que l’indique notre dessin , puis on orne les arabes ques forméesparla mignardise, de roues exécutées au point lancé, en soie bleu clair
et bleu foncé, rehaussée de quelques fils d’or. On exécute ensuite le bouquet de fleurettes au passé; les avoines sont légèrement bourrées de coton à broder et exécutées au plumetis en or lavable.
Fig. 27. — Personnage brode pour dessus^
(Modèle de Mme Lenuitiq 3
DRACELET porte-montre 'fig. 3 î). — Ce bra- ^ celct en métal vieil argent se ferme à l aide d’un anneau à ressort et d'une pendeloque avec boule. Boîtier en métal vieil argent. — Prix : 8 fr. 5 o.
DORE au crochet pour bébé (fig. 33^ jtrpri:
^ de notre concours obtenu par Mlle Millon. - La robe représentée par la figure 33 est d’un effet charmant dû à sa grande simplicité, l'exécution en est très
facile Elle caine, laine
1 IG. 2 D. COIN DE MOUCHOIR BRODÉ SUR TULLE. (Voir la description p. 262, col.
est de forme améri- , et exécutée avec de la .vw..w mérinos de deux couleurs, blanche et bleu pâle; le dessin est formé de rangs de barrettes à l’endroit et à l’envers, prises par derrière pour former la côte.
Fig. 28. _
Dos DU CHAPE, res aspects ffc* 2
■jlesuie de la* 'dTti.niilles
Cette robe toute droite ne se ommence pas par la fente du dos, omme d'habi - ,
tude, mais sur un des côtés du defifj; vant ; on monte
f.Ji'ij une c ^ a * nctte c ^ e
la longueur que l’on désire donner à la robe, non ^ compris l’empiè-
cernent, et sur V cette chaînette on
exécute un rang de barrettes : celle de notre modèle a go mailles, que \ l’on fait \ en laine bleue, et sur les quelles on exé - -cute des barrettes, en laine blanche ; un autre
rang de barrettes, avec la laine bleue, et prises par derrière, pour former la côte ; à chaque rang on change de laine, et par conséquent de couleur , et dans le haut de la robe on exécute les barrettes beaucoup plus basses, afin que l’ampleur soit moins grande autour de l’empiècement et grossisse moins le bébé.
Après avoir
exécuté Fig. 3 o. — 5 rangs en laine
blanche, et 5 en laine bleue, on forme l’emmanchure; pour cela, au 6 e rang en laine blanche on laisse i 5 barrettes du rang précédent, et on fait 3 rangs avec i 5 barrettes' de moins, 2 blancs et i bleu. Au 3c rang, qui est en laine blanche, on fait une chaînette de 1 5 mailles, et on exécute alors un rang complet de barrettes; on fait alors la moitié du dos, qui comprend 35 rangs, 18 rangs en laine bleue, et 17 en laine blanche; arrêter et couper la laine.
On exécute alors le devant, qui est déjà commencé, on fait un rang de barrettes en laine bleue sur la chaînette bleue aussi, et on fait 24 rangs en laine bleue, et 23 en laine blanche, toujours intercalés ; le devant est alors terminé, et doit compter en tout 55 rangs: ces me- 262, col. 3.) sures sont facultatives, elles
peuvent être augmentées ou diminuées suivant la grosseur 'enfant, mais celles de notre modèle étaient bien proportionnées et être imitées.*
La seconde emmanchure se fait exactement comme la première, et la deuxième moitié du dos ne compte que 34 rangs, 17 de chaque couleur, et le dernier rang doit être en laine blanche, le dernier de l'autre moitié étant en laine bleue.
La jupe terminée, avec de la laine bleue prise double, on garnit le bas de 2 rangs de bouclettes; on ramasse les mailles, comme au crochet tunisien, 1 à l’extrémité de tous les rangs, et au rang suivant, en faisant glisser les mailles, on forme les bouclettes en exécutant 4 mailles-chaînettes entre chaque maille glissée; le 2 e rang de bouclettes est pareil au i cr , mais les bouclettes sont intercalées, c'est-à-dire ne se trouvent pas au-dessus des premières faites, mais sur les mailles; un simple rang de demi-barrettes termine la robe, que l’on ferme par une couture qui réunit les deux moitiés du dos, sur une hauteur de i 5 centimètres environ.
La garniture que l’on voit sur la robe se tait a part, on monte une chaînette qui a pour longueur l'ampleur de la robe, et on exécute les bouclettes exactement comme celles du bas de la jupe, en laine bleue et prise double aussi ; cette bande, qui forme entre-deux, et qui se termine par un rang de demi-
barrettes, est montée sur de la mousseline raide blanche et cousue à la robe, à la hauteur de la 9 e barrette du bas environ. On exécute alors l’empiècement.
Empiècement. — L'empiècement se tait en deux parties, en forme de V, et au croche* tunisien; on commence par le dessus d’épaule, et avec la laine bleue on
monte une chaînette de 14 mailles, sur laquelle on exé- . cute 16
/ I rangs en
Fig. 29. — Chapeau de jeune femme vu de au «-» nicn PROFIL. (Voir les autres aspects iig. 26 et 28 et la description p. 261, col. i.)
tant de .
2 mailles à
chaque rang, une à chaque extrémité, sauf aux G premiers
VARD. (Voir la description p.
de Rohan).
Nappe a THÉ. (Voir la broderie fïg. 32 et la description p. 262, col. 3.)
(Modèle de Mme Lemaître, 3, rue de Rohan.)
rangs, 2 augmentations tous les 2 rangs. Les augmentations terminées, on commence les diminutions; au i cr rang de diminution on ne travaille que sur 18 mailles, et on exécute 5 rangs de diminutions, 3 à tous les rangs, 2 du côté de l’encolure et 1 à l'autre extrémité; on coupe la laine et on exécute l’autre côté de la même façon.
La deuxième partie du dos se fait exactement comme la première, et on réunit les 2 devants par une couture, qui sera dissimulée par un nœud de ruban bleu à longs pans flottant sur le devant de la robe.
L’empièce ment terminé est entouré de 4 rangs de bouclettes pareilles à celles du bas de la robe, exécutés en laine bleue et
Fig. 3 i. — Bracelet porte-montre. (Voir la description p. 262, col. 3.)
(Modèle de la maison Senet, 35, rue du 4-Septcmbre.)
prise double, le dessus d’épaule et le devant sont faits ensemble, et les 2 moitiés du dos à part; le dernier rang de bouclettes est surmonté de demi-barrettes sur lesquelles on monte la robe en la faisant froncer.
Manche. — La manche ballon se fait en deux parties, le ballon en laine blanche et bleue, et le poignet.en laine bleue et au crochet tunisien. Pour le ballon on monte une chaînette de 25 mailles en laine bleue, sur laquelle on exécute 25 rangs en laine bleue, et .25 en laine blanche.
Ces tours de barrettes exécutés, on ramasse les mailles pour le poignet, il en faut 32 seulement et avec la laine bleue, on fait alors 21 rangs au.crochet tunisien, 1 en laine blanche, 1 en laine bleue, 1 autre .en laine blanche, 2 rangs à bouclettes en laine bleue, 1 rang uni en laine blanche, 2 autres rangs à bouclettes en laine bleue, et 1 rang de demi-barrettes en laine bleue également, qui termine .la manche; on la ferme par une couture, et elle est montée à l’emmanchure, tendue sous le bras et très froncée sur l’épaule pour former le gros, bouffa ut.
L’encolure et les côtés de l'empiècement sont ensuite garnis de 2 rangs de.bouclettes, en laine bleue, et à l’intérieur de l’encolure est cousu un ruban bleu pris en double.
L’empiècement se ferme dans le dos au moyen de deux agrafes et deux portes, il .est doublé de mousseline blanche; deux nœuds de ruban bleu posés sur les épaules comme des papillons complètent cette .gentille petite robe.
DE JEUNE FEMME
6 2 i) et la description
FiG. 32 . — Broderie DE LA nappe a thé FIG. 3 o. (Voir la description p. 262, col. 3. — Modèle de Mme Lemaître, 3, rue de Rohan.)
’UÔ
coupe en deux dans le sens de la hauteur. Enlever ensuite les jaunes, écrase^-les avec un peu de beurre, de la mie de pain trempée dans du lait, quelques champignons hachés, sel, poivre et fines herbes hachées. Cela fait, remette{ cette farce dans les tnoitiés d'œuf de façon qu'elle fasse une petite élévation. Mette{ du beurre dans un plat qui résiste au feu, garnissez le fond avec le reste de la farce, remettez les œufs sur le plat, la farce en dessus, et mettes au four. Lorsque les œufs ont pris un peu de couleur, servez-
Crêpes à la confiture. — Préparez la pâte dans un saladier de la manière suivante : 1/2 livre farine, 4 œufs, une cuillerée eau-de-vie, un peu de sel, assef de lait pour donner à la pâte la consistance d'une bouillie claire ; il faut , si on le peut, préparer cette pâte deux ou trois heures à l'avance. Mettez dans la poêle un peu de beurre et 1 cuillerée d'huile ; lorsque la graisse est bien chaude, versez assez ^ e P& ie pour former au fond de la poêle une couche très mince ; lorsque cette cou • che est bien prise, donnez un coup sec au manche de la poêle afin de retour- ■ ner la crêpe et de la cuire de l'autre côté.
Fig. 34. — Robe au crochet pour bébé (i er prix de notre concours, obtenu par Mlle Millon).
(Voir la description, p. 262, col. 3.)
A mesure que vous faites vos crêpes, vous les mettez sur un plat et vous les enduisez d'une couche de gelée de groseilles (on n'en met pas sur la dernière, mais on la saupoudre de sucre). On coupe les crêpes toutes ensemble comme un gâteau en tier.
Croûtons d’anchois.— Ce plat très bon et très décoratif est
très facile à faire soi-mcme. Il se prépare avec 1 façon de i douzaine d'anchois à l'huile.
Coupez 12 croûtons carrés d'environ 5 à 6 centimètres de côtés, faites-les frire dans du beurre, placez les sur un plat et sur chaque croûton un anchois en rond. Faites cuire 3 œufs durs, coupe^-les en petites tranches que vous placerez autour des anchois .
Faites une mayonnaise verte, dont vous placez une cuillerée sur phacun de vos croûtons; pour que ce soit plus joli on peut semer par-dessus un peu de persil haché .
La ma) onnaise verte se prépare comme la mayonnaise ordinaire, mais on y incorpore un peu d'épinards blanchis et pilés.
cots en deux. Retirez les noyaux, mettez les abricots dans une bassine avec une livre de sucre par livre de fruits (pesés sans leurs noyaux). Alternez une couche de sucre, une couche de fruits, et laissez reposer 24 heurs. Faites cuire en remuant sans cesse et à feu moyen jusqu'à ce que vous arriviez au degré de la nappe. Il faut pour cela à peu près une demiheure sur petit feu.
Forts avez ca $sé les noyaux des abricots, retirez les amandes, mondez-les et ajoutez les amandes à la marmelade en remuant bien hors du feu.
Mettez en pots de suite, laissez reposer sans les couvrir pendant quelques jours, puis mettez sur chaque pot un rond
Fig. 33 . — Autre aspect des toilettes Figure i 5 .
feu, introduisez une Mettez les fruits dans les pots, versez dessus le sirop tamisé en ayant bien soin d'ajouter les amandes qui peuvent vous rester. Laissez r cposer quelques jours avant de couvrir les pots , comme il est indiqué à la recette ci-dessus.
(A suivre.)
obligé de les remuer. Faites cuire à feu très doux. Quand tout le sucre est fondu, activez un peu le feu et attendez l'ébullition qui se produit au bout d'une demi-heure environ.
Enlevez alors l'écume qui s'est formée et mettez~la dans une passoire ou sur un tamis. Laissez bouillir huit à jo minutes. Les abricots sont cuits quand ils prennent un aspect brillant, différant beaucoup de leur aspect mat d'avant.
Enlevez-les un à un et poseqles sur le tamis.
Tous les abricots étant retirés, mettez dans la bassine les amandes des noyaux préalablement mondées, et faites-leur jeter un bouillon.
Après avoir retiré les amandes, versez dans la bassine le jus rendu à travers les tamis par les fruits et l'écume, et faites réduire à feu doux votre sirop, jusqu'à ce qu'il donne 32 degrés au pèse-sirop.
La bassme étant retirée du amande à l'intérieur de chaque abricot.
Fig. 36 . — Autre aspect des toilettes.
Figure 2. Figure 8.
NOTRE CONCOURS DE JUILLET
PREMIER prix.
Confitures d’abricots — Prenez de petits abricots jaunes, enlevez les noyaux, pesez~les et prenez un même poids de sucre que de fruits. Faites avec le sucre un sirop bien épais, jetez-y vos abricots; laissez-les cuire trois quarts d'heure sans les remuer, puis enle-
Recettes de Cuisine
Soufflé à la confiture. — Cfn prend environ 200 à 250 grammes de confiture de mirabelles ou de reine-claude, de préférence une marmelade bien homogène ; travaillez la confiture avec deux à trois cuillerées de sucre en poudre , ajoutez deux jaunes d'œuf et quatre blancs en neige, mettez au four dans un plat creux beurré; lorsque le soufflé est bien monté, servez • C'est un plat généralement très apprécié.
Œufs farcis. — Faites durcir huit œufs. Pour que ce plat soit plus joli on peut faire cuire les œufs dans de petits moules cylindriques en fer battu ; on casse l'œuf cru dans le moule et on fait cuire au bainmarie; on obtient ainsi de petits cylindres, on les
vcz-les et mettez-les dans des pots. Faites réduire le jus pendant 20 minutes et versez-lc sur les abricots. Au bout de deux jours trempez des ronds de papier dans du rhum et recouvrez -eu vos pots de confitures.
deuxième prix.
Confitures d’abricots en marmelade.
Ouvrez t es abri-
de papier de sole trempé dans l'eau-de-vie, puis un papier solide que vous maintenez avec une ficelle.
Confitures d’abricots entiers. — Choisissez de beaux abricots, mûris en plein vent si possible, bien mûrs, mais pas abîmés. Faites sortir les noyaux en les poussant avec un bâtonnet et en évitant que le fruit ne se fende.
Prenez 3 7 5 grammes de sucre par livre de fruits pesés sans leurs noyaux. Remplissez-en le vide des abricots que vous disposez ensuite dans une terrine en les plaçant un à un, par couches alternées de sucre et de fruits. Laissez macérer 24 heures. Au bout de ce temps vos fruits auront rendu beaucoup de jus, vous les trouverez nageant dans leur sirop. Mettez dans une bassine sans eau, en ayant soin de ne pas trop emplir cette bassine, car il importe de pouvoir surveiller les abricots et assurer leur cuisson égale sans être
Fig. 35 . — Broderie d" rouleau a musique fig. 24. (Voir la description p. 262,001.3.)
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/lmp33-1894. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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